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Mon  bon  MAISTRE 

POVR  LES  AFFAIRES 
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AV  ROT  MOU- MtÀl- 
jlxe  four  les  , ’'■ 

i defaMaY^é^  :■  .>  5"- 
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'■-  Ê ne  fçay  aqiîoy  tu  péfbfs 
qüâd  tu  eftoîs  fur  la  cHaf-’ 
I ' re  percee  & pour  qüî'tu 
rneprenOisiEftoit  eepour 
ton  chaneclièrou  poùt  ton  fuper  in- 
tendant de  tes  finances  bien  que  ie 
n'ay  e le  nez  fi  gtand  que  BelieurejTu 
fçays  bië  que  ie  nay  iamais  efté  fecre- 
taire  &n’euz  iamais  en  charge  qu’vnc 
valize  & vn  viel  menteau  toutmangc 
de  taigncs&de  morpions  &toute- 
fois  tu  masf  traidé  eu  officier  de  là 
couronne  Màyànsfait  retirer' en 
ma  raaifdn  pour  trois  iours  ou  pour - 
trois  mois  ie  ne  fcayîéquérdesdeux 
Carie  fui  fi- eftonné^  quO  ië  ne  peuz 


entendre  ton.  îa.rgon,' 

Car  tu  mas  dit  autre  fois  <pe  nous  fi- 
nirions nos  ionas  enfemblc  mais  tu 
pourrois  bien  te  tromper , Car  puif- 
que  defcaré  a-  efté  deputté  pourics 
luifsdauignôSt  Roflin  dc  lapartde 
touts  les  ladres  de  France  & le  Conte 
de  raaulcurier  de  tous  les  punays  de 
façon  qui!  ne  fçntira  plusrien  de  (on 
beau  peres  lay  aufsi  efte  depputté  dé 
to’  Ies  Cocus  de  ton  Royaume  pour 
aller  auxEftats  que  fi  ilz  font  libres 
pour,  moy, comme  pour  beaucoup 
dautrès  J le  deputte  en  ma  place  Co- 
bauit  ou  le  mioy tault,  a ma  pla- 

ce de  boufon  ie  la  remetz  entre  les 
mains  de  la  baftide,caF  quand  au  ma- 
gnificque  vn  bourlet  plainde  merde  - 
m’en  fera  la  raifon  ie  veux  enuoyer  ; 

îfignel  mo  valet  pour  faire  fa  plain- 
te aux  Efiats  de  ce  que  tune  me  laiife 

âS  ioÜir  1'3.mnn^iA 
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legejmaîs  chacun  a fori  toiirtu  as  bien 
fait  de  m'auoir  renvoyé  car  ie  te  iure 
que  ic  n’eufle  rien  celle,  6 que  tu  es  vn 
bon  matoys  mars  il  te  voudroit  auoir 
coufté  bon  que  tous  les  députez  par 
laflfent  aufsi librement  que  moyjmais 
fi  tu  ne  veut  venir  au  moins  enuoye 
moy  quérir  car  tu  Icais  queie  teporte 
bon  heur  en  toutes  les  batailles  au 
moins  fi  tu  mas  ofté  tous  mèspafle 
droits  delaCour,fouuiennetoy de 
la  chanoineric  que  tu  mas  promife 
mieux  que  tu  n'as  faitdes  fceaux  pour 
i’archeucfque  deLyon,&iechantc- 
ray  vn  Requic , â moiit-fauçon  pour 
tes  ennemis  les  corbeaux  en  ferÔtvn 
beau  feftin  & richelieu  trainera  le 
bafsiii.  A dieu  te  dis  iulques  au  retour 
ce  pendant  fais  valoir  ta  marchandife 
& chacim  feface  fouetter  a la  guife 
& fi  tu  ne  veux  plus  feruir  de  moy 
mandé  le  moy. Car  i'aytrouuévnbo. 


party  âuèc  linio  maiftre  paflc  voleur  • 
o~ù  àuec  le  bourreau  de  ThouIouzc  & Z 
malgré  toy  & îa  chaire-perlée iede- 
meuray  qiie  le  Diable  rompe  le  cola  i 
qui  te  trompera  iamais.  ; - 

Ton  plus  fidelr  lèruitéur  2îoy . 
des  baftons  tant  quil  te  plaira, 
<^icot. 
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Madame  nia  maifirejje. 


Ous  fcauez  bienle  eomman^ 
y demçtqucvous  mcfiftcsder»* 

. nieremcnt  de  voys  cfcrirè  ,dç 
-m€S  nouuelles  & ievôus  aducrtiç  que 
û-.ie  n’ay  bien  faiâ:  mes  affaires  aîa 
court  ce  dernier  voyage  ie  les  faitz 
fort  bien  icy  car  enfaifant  mes  v.eii- 
danges  iay^tant  mange  de  raifîns  que 
ie^chie  partpucjvous  m*auez  promis 
que  vous  memanderez^ans  quinze 

yiouppo^if\^ènir:trouuerleKoyimq^ 

^bon.maifl^p  mais  ie  ypy  bien  quevQ? 
, la  roym^m^rc  levoulez  gouuernêr 
J toutes iqurês^au  moins  fi  en  attendac 
*.vquseufiiezmis  enlabo.urfe  que  me 
-donnaftes  de  largent  que  vous  pre- 
-ft  éz  à plus  gr^d  vfure  que  le  raby  deA 
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cars  ne  prefte  cçlla  m'euft  vn  peu  ço- 
l<>üé  faites  fouucnir  a fa  Roync  mere 
quand  ia  la  remis  quad  elle  cftoit  bâ- 
nycdela  court  pour  auoir  contrefait 
lefeigneduRoy&qucl'onluy  vou- 
Idit  couper  lepoint  &qu'aceftc  heu- 
re quelle  me  voit  banny  ic  ne  Icay 
poujquoy  quelle  nie  rende  fa  pareil- 
'^îe.Etde  voftre  coftéfivo®  mefaides 
ce  bon  office  ie  priray  tant  Dieu 
que  dans  vn  an  vous  aurez  vn  beau 
fils  dont  il  y en  aura  de  bien  fotz 
^qui  marchandent  la  peau  de  loursa- 
üant  qu’il  Toit  pris  dides  aulsy  a fa 
Princefle  de  Loraine  que  s’y  elle  ne 
mayde  defon  collé  que  ieferirayaiu 
DUC  de  Florence  quelle  à fataignc  & 
&:quc  c’eftle  magnificquë  quilaluy 
à donnée  eftant  venu  en  Ambafadc 
îay  peurque  ce  ne  lôit  que  toute  char 
latancrié  puis  qu’il  s’en  mefle&  puis 
que  ie  lins  banny  de  fa  Court  qu'elle 

mefa- 


mëfacefon  Cheualier  d’honnèur,car 
i’ay  meilleure  miné  que  Biraguf  y & 
ma  femme  fa  Dame  d’honneury  quâd 
à moy  lesefcruellcs  me  font  venues 
i’ay  grand  befoin  de  vebir  le  R oy,  car 
le  Roy  de  bearu,n’cn  gucrift  point 
ieforisau  Roy  mon  boti  maiftrequi 
ma!  tout  donnc'Ic  bien  que  iay.  Et  a 
bonne  heure  ma  pris  la  pluye  voyez 
la  lettre  & la  luy  bail  lez  & me  faides 
fefponce  quand  vous  voulez  que  ie 
parte  pour  vous  aller  trqûuer,  autre- 
ment ma  folie  me  prendra  vndeceS 
matins  èi  ie  iray  faire  vn  rauage  en 
plaine  affemblee  deÉftatsdela  part 
de  tout  le  cornage  & nômëray  tout 
par  noms  & furnoms  en  éffed  ou  en 
efigie&  difay  quetu  mêlas  fait  faire 
afin  que  te  courre  fortune  commq 
moy.EtdisauGuyfart  que  puis  qu’il 
gouuérne  tout  s'il  ne  me  fait  rappë^ 
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1er  ic  m’eniray  en  D^aulphine  trou- 
uer  les  Diguiercs  pour  me  venger  du 
Duedu  Maync  car  puis  qu’on  fâtac- 
quéa  moy,c’efta  bander  & a racler 
illcait  bien  que  i'ay  aprins  en  auign5 
a faire  la  rafpre,&  refolument  fi  ie 
fuisaduerty  que  le  CoateMâuleurier 
loir  a la  Couri  pour  briguer  mon  e- 
llat  le  Diable  ne  me  feauroit  garder 
qu  e ie  ny  courre  pour  l’eftrangler,car 
puifque  iay  cfté  banny  comme  offi- 
cier delà  couronne  fans  iamais  auoir 
faitparty  auedaniet  roufclay  ny  ri- 
chelieu ou  caloche  ny  ay  cftéfecrc- 
cretaire  comme  le  gros  Nicolas  qui 
prenoitleslceauxalapipeeonnc  me 
feauroit  ofter  mon  cftat  que  auec  ma 
tefte  5felle  tient  bien. Carie  n’a  y ia- 
naais  efté  traiftre  au  Roy.  Et  le  Dia- 
ble emporte  quiletropera  faismoy 
re/poncc  iettprie  ouie  feray  quel- 


iff 

que  folie  qu’on  en  parlera  a tout  fa- 
mais  & que  tu  ten  repetiras&adicu 
que  maîedidion  puifle  venir  a qui 
vous  veut  mal  d’vn  cabaret  de  lo- 
ches. 

Par  ton  bon  feruiteur  pourueu 
que  tu  tienne  mon  party 
Chicot. 
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